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[LE SITE DES BEURS GAYS]




Les corps ouverts

de Sébastien LIFSHTIZ

KELMA était convié  à l’avant-première de ce premier film d’un jeune réaisateur, qui a choisi un sujet trop peu traité jusqu’à présent : la découverte de désirs contradictoires par un jeune beur. Entouré par ses acteurs (Pierre-Loup RAJOT, et surtout Yasmine BELMADI, personnage principal dont a première apparition à l’écran est étonnante de présence et de naturel), Sébastien LIFSHITZ a répondu à quelques questions sur les ambitions de son film :

“C’est un film sur le désir, qui par le d’homosexualité mais sans la problématiser. Le personnage principal est presque associal : un beur mais qui s’appele Rémi, homosexuel sans doute, mais qui ne l’accepte pas encore, membre d’une famille que la mort défait lentement, et qui passe ses journées à errer seul ou presque, parce qu’il n’est attaché à rien ni à personne. Un jour, par hasard, rémi se rend à un casting, où le réalisateur est séduit par son jeu autant que par son physique. Marc et lui couchent ensemble, mais rémi est-il vraiment amoureux de Marc ? Déboussolé par cette expérience, Rémi ne sait plus trop où en sont ses désirs, et mutiplie les rencontres, garçons et fils confondus, pour se perdre, à moins que ce ne soit pour se prouver quelque chose, mais quoi ?”

Ce qu’apporte surtout ce courant d’air frais dans le cinéma français, salué par le Prix Jean Vigo 1998 pour son écriture moderne - c’est la volonté d’éviter les clichés habitues du jeune-beur-à problèmes : il est confronté aux mêmes manques de repères que tous les jeunes homosexuels de son âge, et tous les post-adolescents en général, tous en quête d’affection. De même, Sébastien LIFSHITZ dépasse es préjugés sur le maghrébin forcément dominant, puisqu’ici e partenaire actif n’est pas celui auquel on s’attend.

Yasmine BEMADI, à notre question “comment l’homosexualité pourrait-elle etre mieux acceptée dans les cités et banieues ?”, apportait son témoignage : “C’est surtout le manque d’ouverture d’esprit qui provoque chez les jeunes, beurs oun on, cette exclusion des gays. Exclure soi-même pour moins ressentir sa propre exclusion provoque cette intolérance, qui pourrait disparaître avec davantage de contacts, de culture et d’ouverture sociale.”  

